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Beaucoup de jeunes filles de notre ville doivent la bonne santé dont elles 
jouissent au fait qu'elles possèdent une maman bien avisée, qui leur a fait 
prendre depuis l'âge de la formation, de temps en temps, les Pilules Pink. 
(Test â cet usage des Pilules Pink que ces jeunes filles doivent toutes leur bel 
aspect de santé, quelques-unes leur beauté remarquable. EHes ont un teint 
resplendissant qui indique que leur sang est pur, des couleurs vives aux joues 
et aux lèvres, des yeux brillants et vifs, une démarche captivante. Elles ne 
souffrent jamais de ces nombreuses indispositions communes aux autres jeunes 
filles, indispositions peu graves, mais dont la fréquence finit par aigrir le 
caractère, chasser la bonne humeur et marquer le visage. Les Pilules Pink ont 
même procuré un tel équilibre à ces charmantes jeunes filles, que leurs époques 
sont d'une régularité parfaite et ne leur causent jamais aucun trouble. Elles 
pratiquent les sports, sont naturellement fêtées partout, les hommes recherchent 
leur société, aussi quelques-unes d'entre elles, bien que sans fortune, sont déjà 
assurées d'un beau mariage. 
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ÎËÛ ILES NEUFS 
Meilleur Marché 

qu» l'Occasion 
Il est •npoaeible pour 

Ma personnes qui veu­
lent de» MEUBLES *o-
Beee et bien faite, de 
mieui se taire «ervir 
qu a la 
GRANDE FABRIQUE 

DE MEUBLES 
«3, rue de (a Halle, «S 

— LILLE 
oft non j .trouva de 
fraudée quantité* de 
Salle* a Manger. Btunn 
aree à Oouener, Balone 
et Seras*» le tout sty­
lée et moderne* bollan-
daaS. installations com­
plétée pour Café», HéV 
Hne, vlitae. Référencée 
d« premier ordre Ven­
te directe 1n Fabricant 
aa Oient, «ans inter­
médiaire — La Maison 
reste ouverte le* Dlman 
efaea et n'a pas d'éta-
tega. - «s. Bue «a te 
Hall*, «a, LILLE. 

A LOUER 
VASTB ET BELLE BALLE 
«) mètres <1e long sur 10 
mètres du large, ave>- plè 
ce* continues pouvant ser­
vir de buteanx. — Erlalra-
t-e Electrique et Chauffage 
Central. 

Conviendrait à Société 
ou à Commerçante et in­
dustriels pour Exposition. 

S'adresser eux Bureaux 
du «REVEIL DU BORD», 
186 bie. r. de Parla. LILLE. 

—»o«— 
Courcelles-lez-Len* 

M. Antoine FREMY, ton. 
deur, a l'honneur d'infor­
mer le public qu'à partir 
de ce Jour 11 ne reconnaî­
tra plus les dettes qJe 
pcurralt contracter sa fem. 
me. née Philippine DU. 
QUESNB. qui a quitté le 
domicile conjugal. 16811.6 

.. . i A VENDRE • — 
PAPIER BLANO très propre 

Sadreeser aux Bureaux 
du «REVEIL DU NORD», 
ta» M*, r. de Parle, LILLE. 

Courcelle*-lez-Lens 
M. Pierre PINFL, fon. 

leur, a l'honneur d'infor­
mer le public qu'A partir 
de ce Jour H ne reconnaî­
tra plus les dettes que 
pourrait contracter sa fem­
me, née Marie BAUOHE, 
qui a quitté le domicile 
ccnjagal. 16818.6 

BLENNORRAGIE - SYPHILIS 
ET TOUS , 

RETARDS OtS ÉPOQUES 
Découverte* récentes et sensationnelle* destinées B 
révolutionner le monde médical. Pour tous rensei­
gnements, s'adresser en* confiance au Laboratoire 
des S P É C I A L I T É S LACROIX, rue Neuve, UHe (Nord) 
«a»aBBaaa*aafJBa«aa*RRBBBB>«BBBBBBBB^ 

Citoyen. 
Mon* Avons l'avantage de 

- inviter à l'Assemblée 
uni aura lieu le 

HE «4 JUIN « 1 4 , 
hetues du matin. 

ORDRE DU JOUR : 

1. Formation du Bureau : 
2 Constatation du nombre 

«es présents et lépft». 
sa* le Bureau d*, te 
convocation légal» : 

3. Lecture du procès-verbal 
de la dernière assem­
blée générale • 

A BUan (Rapport a u c o n " 
seil d'admintstratlonK 

stou de Contrôle . 
6. Rapport de la Commis­

sion de Prévoyance et 
l e propagande ; 

7. Vote sur les trois rap 

Sorts et fixatlcn de la 
ate et du montant du 

8. Renouvellement partiel 
du consei l d'adminis­
tration (vote) ; 

9. Renouvellement do la 
Commission de Con 

traie (vote). 

NOTA — Les f i n i e s de 
r.résr-nce seront à la 1ts. 
rosition des coopérateurs 
pour les sifrnntures à r*r. 
tir de jeudi 11 Jvin de 9 
heJres du matin a midi et 
de J à 7 heures du soir. 

Le dimanche 14 juin, à 
rartlr de 8 heures du ma­
tin. 

TOMBOLA 

tl sera tiré entre tous les 
coor>#rnlenrs mil as«1s*e-
rçnt à l'Assemblée ion fr. 
de prix d i v i n s comme suit: 
5 lots > lo pains de srrv»u, 
5 lot» de 4 3*rs de ri^rhon 
10 lots de 5 pains de ernau. 
10 lots de 2 sacs de «-ror-
bcn. 1GS10 6 

AVIS DIVERS 

f lg . *!•- ï * M |î*%»%Ai A i t 

uuuIlttlIouliUi' 
Entreprise privée assujettie 

aa Contrôle de 1 Etet 
CAPITAUX SOLSCRITS r 

PLUS OC 44 MILLIONS DR FRANCS 
Siège aaotel à PARIS, 66, rat de Rivoli, 55 

Sente Société Française 
ayant 48 Tlragee chaque année 

TIRAGES PLBLtCS 
TOUS LES 1er. 8. 15 et » de CHAQUE .MOIS 

Sente Société Française 
qui en plus <lc ses engagements, répartisse A 

l'échéance ris chaque série, tous ses bénétices 
nets accumulés, entre tous ses sociétaires. 

LA FRANÇAISE CAPITALISAT ON 
n'a pas d'actionnaires à rémunérer 

SA DEVISE e S T 
- . PAR et POUR NOS SOCIETAIRES .— 

PLUS GRANDS MAGASINS 

VELOS 
0 0 MONDE, VENDANT EN 0OHPIANO0 
extra luxe, homme*. «Ames, roua UbiB, |AAfa^ 
frein, route, course. Prix toa. «endos » J | u « 

in neuf», mais défraîchis, hommes, danv. eAffal 
I L L I W enfanta, prix 180 francs. Vendes dap. W " • 

a d'occasion: Alcyon. Peugeot, Cément , aa> a . , 
> Gladiator, hommes, dames, anf. da*. XL) »•« 
«il agent général .« _ • • • • _-i~mV-*i 

agent général 
aa te célébra marque 

fagnante du Tour da Franas IBM OW-teW et art» 
0 • outea no» bicyclettes sont entièrement 

sur factura. 
Pria spéciaux a n s marchands, coureurs, 

res, ecclésiastiques. 
CHAMBRES A AIB garanties, rai S fr., rendues « m 
Pl'Vtfl IktfDlN e-arantles. val U fr.. rendue» • fr. 
BillICil-Uirfo> extra-renforcees. r a t M fr.. vend. S 0> 

IOVAUX e«ire, raie 
MAC 
On 

Contrats remboursés ou annulés A te suite du 

Tirage du 2 Juin 1914 
Tarif E • 1". 2», 3e combinaisons 

5.58» — J0.585 — 35.682 — 80.679 — 66.676 — 
S0573 — 95.670 — 110.567 — 125.564 — 140.661 
— 155.5M — 170.6» — 185.562. 

Ouelques personnes dont les contrats sont 
sortis remboursables dans les i i f fé ients tarifs 
M. Ramorlnl Henri, rue Capjanot, à Marseille, 

a versa 4 francs, a reçu 500 francs. 
M. Oaudron Arthur, 6, rue Renard, à Liévln 

'pas-de-caials), a verse 2 francs a reçu 
500 francs. 

Mlle Pallot Louise, a Etangsurrour (Saône-et 
Loire), a versé 1 franc, a reçu 500 f a n e s , 

M. Dauphin Désiré, Voie des Pestes, k La 
Vllle-au-Bols (Seine et Oise.) a versé 22 fr, 
a reçu 1.080 francs 

RM MACHINES A COUDRE NEUVES depal» M SA 
demanda IQIHS*OMI*IIII a» aaaaaltali 
Demande» Catalogue franco N» S 

LES IMMENSES MASAAIMS 
de la GRANDE USINE DE CYCLES Camlll 

et, R du Vteux-Marché-anxmMontons 
se trouvent a côté de te Gare, à 10 métrée de te Gara, 

Magasins fermés dimanches et fêtes. A S neuras. 

IESD AMES sœjsssassïcs M . 
• p r e u t o o ouXrrecalarttes n i n l U l i l M et la>ail— 
I tante* des époejaea : Ecrire» en confiance le a*w qui 
I vous prôoecope aa Spéc" CaTTET. Ph« s M n M fjtsnn, 
• qui TOUS enverra gratis et diaorSteineot ton* les renaav 
I gnementsdemaodéaenvou» indiquaotan moyentacil* 

nr T»II< rem«tr« en q'iflqu«*Joor%et«an«d»oger. 

O n d e m a n d e d e s A g e n t s 
Kcrire A M. Ju'o* POISSON, directeur régio­

nal. 14 et 16. rue Barthélemy.Del-ispaul, 14 et 16 
LILLE ou a tous les Inspei teurs 

Contentions 
Marchands et Colporteurs 

achetez A bas prix vos 
Blouses, Jupons. Tablier. 
Peipnotrs. efr . au DEP'vr 
de Fabrique 26, rua Basse, 
» LILLE. Catalogue n°8, 
franco sur demande. 

BIEN DORMIR 
J'expédie : 1 Matelas lai­

ne rosé, taille 1» x 115. 
tout fini, 1 Traversin 2 
Oreillers, 1 Magnifique 

tourte Pointe en beau sa 
h orné d'uno jolie brode­

rie, taille 17" x 20) ies 
cinq pièces bien emballées 

Kour 29 francs. — JOLV-
IAQINOT, laines à OAB-

VlN (Pas-de-Cakiis). 
16.721.A 

**£>*** < * « w r t&rte GTÙsye/ê/& <**>&&, 

ad>**<ktez-VTm<t est 

•00 anA d'cxiAtence —— oO ant> VcxpiAicnct* 
\. Vvnle CL 1 2 r ^ p ><x\ moià 

BANDAGES HERNIAIRES 
Avec aa sans RESSORTS 
Ceintura* ventrière». Bas 
pour varice*. Injesteurs 
de tous systèmes, Tubas 
caoutchouc p* douches. 

ACHILLE LIEVIN 
BANDAGISTE DIPLOME 

Ex-Stagiaire daa Iteglteaj» 
civil» M militaire» 

Renselgnemente et ApplA 
cations gratuites 

Rus Ctembatta, M, LILLE 
L'application dea banda­

ges et autres appareils est 
Faite par M. Achille Liévln 
ex stagiaire dos hôpitaux 
civil* et militaires, ayant 
plu» da tarante 
d'expérience. 

Avis aux parents 
EMPLOI assuré aux jeu. 

nés filles en suivant les 
Cours da Sténo-Dactylo, 
Rue Grande-Chaussée, 44, 
LILLE. Prix mo.léro. Le. 
con d'essai gratuite 

16664.6 

Placement. Vente, ' 
Echange, Location. 

s ALPBED CAMBIER » 
Place LHérlller, Douai. 
EU magasin des appa­

reils Le Nôtre, Matador Se­
lect Bussoz, Loyal Roulette, 
et nombreuses occasions da 
Roulettes Rejonat-les, Dés, 
Clowns, 3 cadrans Wa w o , 
Na Martingale, Elan. etc... 

16796.6 

L I T S en Fer e t Cuivre j 
,.$ Sommiers 

Métalliques 
Toile tissée en Fil d'Acier 

Eup.HUYfiE 
a SBlimte a rrisfitt 0 %%t P0MTHJBU) 

SUE DE LA BOURSE 
I l bis et IO 

JLrX3L.Xj.3ES 
>!"• BIIIIsMgsjsfJBBMBfBBRgEa^ 

OROL 
Guérlson instantanée des Maux de Téta et de» 
Rages de Dent*. Le flacon. ï fr. 50 : par poste, 
* fr. 40 Dépôt Ph«» calisse, A St Orner, et 
dans t*»« bonnes Dh,M Eviter les centrefaoons. 

MALADIES INTIMES, AVARIES 
ON GUERIT BAPIOEMENT ET OOMPLETBMBNT 

les Echauftement», Ecoulements, tl»nnhiirrhaglaa. 
et toute* les Maladies des Vole» Uri nairea et Génitales 

otiex l'Homme et te Femme, par l'usag* dea 

CAPSULES VERTES du dOGtenr IERBEBS 
Ancien Major des Troupes coloniale* anglaisée 

SYPHILIS, - La Méthode du Oooteur BENOERS 
guérit Syphilis et toute» te* Maladie* de la Peau 

en régénérant le sang. 
n n i V • Capsules Vertes Benders, le llacos i 5 f r . 
r i U A • Eijxir Régénérateur do Sang, le flacon B *>• 
Demande» gratis la • Traité da* Maladie* eeeratssa 
du D' BENOERS, chez no* principaux Dépositaire*. 

E Leclercu, 16, Gde-Place. Lille. — H Gerrsth, 
15, r du Chemin de-Fer, Roubalx. — VannsurVtRa, 
k Tourcoing — Blanckaert, A Wattrelos — Ruskoos, 
k Douai . - Sabin Boulet, k Valenciennea.— Huart, 
a Maubeuge— Démode, S Denaln. — Gossleaux. A 
Dunkerque.— Six, à Armentiéres.— Pinard, g Lena. 
— Godln, k Hénln-Uétard. — Cresson, a Uévtn. — 
Docteur Berquet, r. Lafayette. à Calais. — Maea, B 
Mouscron 

n r T A n n Sunces eertain, rapide SB 
R C T A K U M- VIDAU 2. tu WMMI 

De ravis de tous les CGunaisseaiT 
IKPU 

sont les Meilleurs 
qui existent actuellement 

X- A. D A W S E 

Brasseurs & 

3L.3E3 

' — — « A VENDRE • — — 
PAPIER BLANO très propre 

pouvant servir 
A EMBALLAGES SOIGNÉS 

Sadresser aux Bureaux 
du «REVEIL OU NORD», 
188 bl», r. da Paris, LILLE. 

BON GENIE 
LILLE, 4, Rue du Vleux-Marché-aux-Mouton» ' 

ROUBAIX, 91, Rua Lacroix 
rOURCOING. M, Ru* de Gand, « 

CROIX, 101. Rue Ktétiar 

Vend de TOUT a Crédit 
RIEN A VAYER 

M D'AVANCE M 

^ Cafetiers g 
et Cabare tiers g 

f > J l . X J S 3 3 3 3 

600 PIANOS 
Automatiques 

de la célèbre marque L BAILLEUL 
ont é t é v e n d u s d a n s l a région! 

d e p u i s m o i n s d 'une a n n é e 
JVlaison9 d» Vente 1 

23, piatb Kdtoar. ULLL en tau de la Vaine 
Valenciennes, 44, rue Delsaulx 
Cambrai, 9 bis, place au Bois 

VOTA IMPORTANT 
On trouve souvent dans les Malsons de 

Vente de la FABRIQUE L. BAILLEUL des 
PIANOS AUTOMATIQUE» D'OCCASION, pro­
venant d'échanges. Ces instruments sont re­
mis complètement A neuf et rendus avec 
garantie. 

^ 

Le plus sucré 
La mieux cessé 

FEUILLETON PU 3 JUIN. — N* 58 

Vision Rouge 
PAR 

Meldmgue 

• s M h o m m a parlait a v a c u n grand ai£ 
Ba srtaiesas et da ca lma qui n e permettait 
aotnL pour a ins i dire, le doute. 

« U n e cotera cependant, montai t en moi. 
mai s s e fit l'insulter du mot da : misérable 1 

m m- Lises-en une, mons ieur , r ien qu'une 

m — Je n e l irei rien, Cast ignoble 1 
• — U n e . r o o s dis-Je. a u hasard 
a Et. rnaiErt mot, > posai l es y e u x sur 

• a * dea l u l a a l i i e 
a K éta i t de son •çrttùra. 
a — C e s t tonte l a correspondance que rai 

aaj i i l i j i l l O D amant , e t qu'un hasard m e 

tu j e t s U n Tiaage de celui qui m e l a 

f raU n ta »— 
n e a i e battrai pas a r a c voua,mon-
" e n c o r e ; Je n e veux p a s du scan-

! aa ridictrte te mari trompe. 
n s eu lement que Je sau-

de Trarnrneri de s'alfi-
a r a c roua on a r e c un au-

crare. 
u La jalousie e s t le plus terrible d e s tour­

ments , la pass ion la plus difficile a domp­
ter. 

« Lorsque, l'unique fois *où elle rentra 
dana mon atelier, Evel ina de Trammart se 
jeta a m e s grnoux ,en me jurant que son 
mar i m'avait menti , que l'écriture qu'il m e 
montrait était une écriture fausse , qu'elle 
n'avait jamais eu d'autre a m a n t que moi, 
je ne la crus point. 

« L a séparation était f a i t e ; j'en ai souf­
fert r o m m e un fou. 

« D i r e n t trois ans , ce chagrin m e su iv i t 
« Au cours de longs voyages , alore que 

j'allais chercher l'inspiration dans des pays 
de lumière au mil ieu de la diversité de si­
tes mervei l leux et de types a s s e ï nombreux 
pour m'arracher aux regrets d'une pass ion 
trompée, je ne trouvai, que la mélancol ie et 
les regret i . 

» Peu de t e m p s après m o n retour e n 
France je rencontrai m a Gesyaise . 

« O cette vis ion, dans un Indroit solitai­
re, e n plein bols de Vél izy ! 

« Cette 'ée blonde que je v o y a i s mar­
cher c o m m e e n un rêve, dans le s i lence du 
sentier, avec les branches rejointes au-des­
s u s do aa tête. 

• Elle ne retourna. 
« Et ce turent à la fois deux étoiles et 

deux pervenches qui s e clouèrent à m o n 
coeur. 

« Une attirance, plus qu'une tentation de 
chair, invincible n o u s rapprocha. 

c J'étais devant n u » chevalet. 
Elle marchai t s e n s m'apercevoir. 
n U n faible cri entr 'o j ivnt . ses lèvres . 
« Sa tante parut, e tron causa . 
« Deux moi* plus tard, je l'épousai. 
v N o u s e û m e s plus de quatre années de 

bonheur parfa i t 
» U n soir je rentrai ici.. . 
a Oervaise était couchée sous le» seule», 

un trou r e u g e derrière l a tète. s> 

l é peintre, dont .la voix tranquille d'abord, 
devenai t heurtée, haletante, prononça cette 
phrase d a n s un h o q u e t 

Celui qui l'écoutait avec une avidité ea 
quête du dé ta i l qui peut mener sur la piste 
cherchée, — et en m ê m e temps avec la 
crainte d'accrocher ce détail, qu ile forcera 
à agir, attendait, ne trouvait rien. 

Après quelques ins tants d'une espèce de 
prostration, où d o u é au sol, l es bras bal-
tante, les poings crispée, le menton tou­
chant presque s a poitrine, il resta, l e s lè­
vres muettes Jean I.ucquier eut une explo­
sion moins violente que cel les qui éclataient 
» d iverses reprises devant le jiwe, au cours 
r?e la première enquête, mai» tout auss i dé­
chirante. . . . 

11 leva brusquement v e r s le ciel son front 
chargé de désespoir. 

S e s yeux prirent u n s express ion de ha ine 
formidable, puis de supplication déchirante. 

11 articula : 
—. Etre ou n e pae être.. . croire ou n» pas 

croire.. . n ier t o u t ou bien se rattacher A 
cet espoir, le considéret-on c o m m e insensé , 
qu'au-dessus de n o u s il y a une puissance 
en laquelle nous d e v o n s avo ir recours— 

* J'ai pr»é... 
« P a l pleure.. . 
« Rien n'est venu I 
« M aGervaiae a été t u é e , „ 

* Gomment T 
« Par q u l î 
« Nul n'a rien vu. . . 
« Nul n e peut parler.. . 
M. de la Baumière l'arrêta, lut m e t t a n t 

encore un* m a i n s u r l'épaule. 
— Si, quelqu un a vu, ou du moin» a dû 

voir, l a petite gardeuse de dindons, 
— R é e a l 
« CeUe-lA 1 dû ass i s t er k l'horrible scène, 

i « Je m e s e n s pris dans un de ces engre­
nages q u e rien n e doit faire mouvoir , qui 
puisse m e délivrer. 

« C'est l 'écrasement 1 
« J'y resterai l 
— Mais non, m a i s non ! V o u s n'y resterez 

pas. . . N e suis-je paaTici pour* v o u s aider à 
en sor t i r? 

Jean prit son crâne à deux mains . 
— J'ai par ins tants la sensat ion de quel­

que chose 1A prêt à s e briser, l ' impression 
bien nette q u u n rien pourrait rompre ce 
quelque chose qui ressemble à un fil trop 
tendu. 

« Et j epuis m ê m e dire que chaque jour 
qui s'écoule accroît, au lieu de l'atténuer, 
cette sensat ion. _ . 

« Si l'on ne perce p a s t emystère , s incè-
•rment . j» croi* que je deviendrai fou I 

— Non. . . le calme, peu A peu, s e fera.. . 
M Encore quelques mots sur Va 'princesse 

de T r a m m a r t . . 
n Depuis cette s c è n e entre vous , où elle 

vous jura que s o n mar i vous avai t menti , 
que le» lettres qu'on vous montrait étaient 
f susses , Paves-vous revue T 

— Deux ou trots fois, par hasard, e t s a n s 

« Elle m'écrivit A plusieurs reprises ; elle 
m'envoya d e s cbente. 

« Et efie n e revint A m o n atelier que tout 
récemment , pour m e parier de cette fa­
mille américaine, qui m e fit par «lie la plus 
forte c o m m a n d e qui m'ait jamais été faite 
e t que s a n s doute Je n'exécuterai pas . 

— Pourquoi f 
— Parée que je n'ai plu» la confiance e n 

moi, qui es t pour l'artiste la confiance en 
son a r t 

« Et parce qu'il m e semble qu'à chaque 
heure du jour un catac lysme peut *e pro-

ct celle-là n e peut p a s parler. 
d C e s t «ne fataUftTt 

co da sorti 
une combinaison atro-

dutrsSarrJ^ m e t 
»*es «allé idée avec toute Psner. 

— Je n'en ai plus, d'énergie. 
« Je n'étais pas fait pour une lutte pa­

reille. M. de la Baumière. 
« L'artiste — et moi peut-être plus que la 

généralité — n'ebt pas un combatif. 
« 11 vit trop en dehors des rôalitês t des 

laideurs l u m a i n e s , enferme dans son idéal, 
confiné dans s a seule conception. 

Le peintre fit un geste ample et qui finis­
sait «n rétrécissant le cercle qu'il' avait em­
brassé : 

H Cette campagne, la Saulaie, m a maison 
devenaient pour moi la terre ; m a femme, 
m e s enfants, le monde entier. 

« Je n'avais d'autne amour qu'eux, d'au­
tre but que mon art. 

« Je vous assure je le sens , je n e su i s pas 
taillé pour ce combat. r^. 

« Mon cerveau s'y brise. 
— Remettez-vous au travail, cela dissi­

pera voire fièvre. 
— J'essaye, je n'y arrive point-
— Voyons , pensez à cette commande . . . A 

c e s portraits ne tous ces Américains. 
— II faudrait c p j j'aille à Paris. . . J e n e 

veux pas quitter la Saulaie. 
— Pensez à v o s enfants . . . 
n V o u s n'avez point do fortune person­

nelle, il me s e m b l e ? 
— Aucune. . . quelques économies , cette 

petite ferme où nous v iv ions presque pour 
rien... 

« Si j e v e n a i s à disparaître, m e s petits 
n'auraient plus personne. 

— Que leur tante ? 
— Oui, bien vieille... Il faut que pour m a 

petite Qaudie , pour m o n Claude. 
- • Dites-moi ?... 
— Di tes -moi? . . . 
« Voulez-vous que n o u s al l ions de c e p a s 

citez le garde-barriàre ? 
— Chez l e s JurieaB t 
— O u i 
—'OuN Qn'espérez-voos d 'eux t 

— Les amener à consentir à l'entrée dl 
leur fille adoptive à l'institut d e s Soerua* 
Muets. 

— R é s a ? 
— Voue n e sa i s i s sez p a s f - „ r , -
— Non. 
— Quand l'enfant pourra s'exprimer p e ï 

le geste, à l'aide d l'alphabet qui e s t celui 
de oe genre de déshérité» el le vous dria 
peut-être qui e l le a vu au bord du ruisseau. , 
qui a tiré sur votre femme. 

— Ah ! mais c'est vra i t . . 
« Voyez-voua que j'ai raison quand Jai« 

firme qd» mon cerveau se perd l 
« Je n'ai p a e p e n s é à cela, m o l le pre* 

mier intéressé, moi sur qui le soupçon pour* 
ra encore pHrner... 

« Ce peut être la découverte de la vér i té .* 
ce peut être la v e n g e a n c e ! 

» Al lons , monsieur de l a Baumière . . . n e 
perdons pa* de temps ici. 

— Allons ! . , _ » , , -
I ls montèrent vers la route, longèrent w 

grand chemin de luzerne, e t gagnèrent 1» 
voie ferrée. 

La petite maiso du garde-barrière, tout» 
tapissée de vigne, semblait c o m m e tasses 
s o u s la chaleur. 

Les rails brûlaient le long du ruban noifl 
de la voie. 

Dans le jardin »pàr derrière, quelque» 
poules qui n'y venaient picorer que pont 
rechercher auasilAt l 'ombre protectrice * * 
recoin où se trouvait rudimentairemaot éta­
bli leur glle. , . 

Le si lence, en attendant qu'un roulemeni 
sourd, puis plus distinct, puis formidable, 
v ienne ébranler la malsonnette . 

L e s deux h o m m e s v trouvèrent, dans '» 
première pièce, Martine Jurieux, receonv 
modant un pantalon A» toile bleue de e 0 » 
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